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Lettre de 1 Bruxelles 
. t . > • 

LETTRE . . - ., DE BRUXELLES· 
-.:.:r:n.e ~ou -ve11e I:n.c:royapl.e 

f3ru:x.elles, '17 juillet 1918. écoles libres, on vicnùra nous objecter fort 
Il n'est pas un Belge qui ne sache que, justement ; "Vous avez reconnu leur 11éces­

ùe.~mis la premi~re .loi .organiq!ft;) d,e n,o~re sité; voHs avez rendu hommage à la 1$giti­
enseignement pnma).re, la question scolall'e n:iiLé cl.e leur bllt : vous les avez subvenLion­
a w~ le io.nd et le tréfon.d de notre politiqu.e ·1 nées afin de les maintenir en vie pendant 
.intérieure. Cette première loi date de 1842. l'époque la plus critique de notre histoire. n 
'Jusqu'à ce moment, le roi Léopold ~r sem· Pour un <lémenLi à tom; les pl'incipes es­
P\\lit s'opp.oser pel'sonnellemel),t à ce que sentiels du libéralisme belge - c'est. un 
;not.re el).seignement pLLblic fut réglé par uq.e fameux démenti .. Le principe de la ·liberté 
loi, comm~ l'exigeait la. Constitution: l) you- ~UQp(diée se tl'Ouve ainsi confLI'UJ.é de la.façon. 
lait, paraît-il, une org1m~sation co~ession- la plus· solenn.elle et la pllfs éclatante par ses 
nel).e. pl.us ~fTéductible~ adv:ersaires. Si c'est 1\1. de 

Or, à ce rnomenl, le vent était plutôt à l;1 Malines qui a réussi c.e coup-là, je lui adresse 
neutralité, à laquelle le cler~é l;>elge lui- ici l'expression de ma sincère admiration. 
même avait fini par 1')e eallie'r soi,i.s li;i f',ég)me 

1 
Il a tué ~ou,t bon1ie1p.ent le h)Jéralisme belge 

hollandais, témoin les déclarations f9rt caté- qui ne s'en relèvera jamais plus. 
goriques à cet égard <le l'évêque de Liége, << Pél'issent les colonir.s plutôt que les 
:.Van 'Bommel. · principes! n disait-on au temps <le la Révo· 

ne fB32 à 1840, le mini~tère fit prép.~n-w· lution française. 11 ne s'est donc pas trouvé 
<le.~ix t;ir~jets. de loi organique de. re.ns(;l~,gne- ' un homme en Belgique pour se souvenil' de 
ment pmna1re, consacral)t 10 pnnc1pe de la cette parole? .. 
·neutrnlité scolaire. . L'absence de 00nvicl.ion est-elle donc telle 

Aucun de ces proj.ets ne put jamais arriver dans les rangs cll). libéralisme qu'op'y ignpre 
<ley\lnt ~a Cha1:nbre. Ce ne fUi~ que lor~que q.l,le le~ pri*cipe? f,ondq.me.W:av.x d.é'> pa-1tis 
l\j. No.Lh.on.ili fut devenu mm1stre, qu une sont ao,térieurs ,et SIJ.p,é.rieurs à toutes les 
loi fat t;in.fi.r;i. votée, autorisant l 'enteée du , combinaison.s de la poli..ti,qne 'et de la géO-
prètre à l'école, no.n sevlement à titre ensei- gr~pRii.e. . 
gnalf.l, rua~ à titl'e d'autori.té a.vec :un droi.t Le libéralisme n·existe PM qu'en Bel~ique, 
~e è.o;otl'.Qle sur l'ensemble de l'enseignement. son exis~ence., même parmi les popuJations 

pès le premier j~ur, . le ,parti Jipéral de nos villes et de nos campagnés, ne date 
s'i;t~.11).·gea contre cette 101 qurrorn.pa1-t ;.i.vec pas <le l'existence <le la Belgique ... l)'Iême 
)'èsJ?rii du, p~ict~ Je 1830. Cette httte J).l].ra pendant l'Union Je 18~9, sous lé régime ho1-
ju.squ'en 18}9 où le ministère Frére~Orban landais, les principe,s sont restés saufs et les 
put.enfin faire voter une nouvel~e 101 as1')1,l- drapeaux n'ont pa~ ét,é souillés... . 
r~n.t le re.spect de la liQerté 4e co,nscience à li est fac~le <l'e pénélr,er les n:i9tifs q uj ont 
l'école. r}.étermin~ fes a<ln:iini.str,aûom; communales 

Ce.tte loi accordait au prêtre i:entrée de du Grand-Bruxelles à se substituer · à l'Etat 
l'école publique pour y donner le conn; de dans les subventions nécessaires aux écoles 
reijgion, :q:i.ais ne ~.ui recoun\\i~~:;iit pltt~ atfcun libres. Celles-ci ont exprimé le désir d'échap~ 
droit d'autorité O!J de S!frve1llance sur le per à la contrainte de la flamandii:;ation. 
re§,te ,de l'enseignement. "Mais si les municipalités bruxelloises ont 

L'épiscopat belge n'accepta pas ce .sys- tant d'argent à leur disposition qn' elles peu­
t~rµe, encore qu'il fo~ctiQPnPit ,e;.i fraJJ,ée à vent en foumir à l'épisco_(lat, n'ai.Iraient-elles 
l'entière satisfactio11 des cathohq.u~s Q.e ce -pas mieux fait .Je r1moncer pour elles-1nêmes 
p;,tyr>._ Mais les. évêques ~éclarèrent .~ue àtIX. subsides scol<1.ir,es et· <).e tr:).;nsto,r;me_r 
l'Eglise ne pouvait tolerer Ùl)ns la cathqhque leurs propres écoles en écoles libres? ... 
.Belgique une organisation qu'elle se voyait Tpüt p$re de famille bruxellois qui veut 
obll~ée ,d'accepter en France. soustraire son enfant à une éducation exclu-

Ce qui est bien la preuve, n'est-cc pas, sivemcnt flamingante, doit ·il être mis dans 
ami lecteur, que l'Eglise entendait consi· la nécessité rle l'envover à l'école chez les 
llérel' l:l -Belgiq11c connue s:,t chose, et s·y drets freres'oU chez l~s bommss7iilfrsYQiïe11e 
conùuirn en maitl'esse et en souveraine... violence on impose ainsi à sa conscience:? ... 

Cette loi de 1879 fut abrogée par les Ses enfants, il est vrai, y recevl'ont une édu­
ca.tho liques dès Qlt'ils ret,;inrent au pouvoir cation ei1 langue française, mais quelle éàu-
en 1884. cation ? • 
· 'fout"le monde sait aujoui·rl"hui que le roi Jgnore-t-on que c'est la haine de la France, 
Léopold II contribua d.e foutes ses forces et la h\1ine de la RéplJbliquo, l.a haine el le mé­
de toute son influence à la chute du ministère pris de la c;n1turc française q_ui fait le fond 
Frûre-Orban. chez nous <le l'enseignement con~réganiste? .. 

Le Patriote, journq.l cléric;al fort répandu A-t-on 011blié les livres qui sont ~nus.age 
avant la guerre, a mème révélé que le soir de dans cèt enseignement, et maintes f_ois 
la chute de ce rüinistère, la joi e fut s i grnnile signalé§ à la Chambre, où la France est re­
à la Cour, qu'on organisa :l. la hâte UJl bal, présentée comme une nation pourrie et 
et la reine, les p"rincesses et le~ dam~s perdue? .. 
d'hpllnern· tournoyèrent toute la Jrn.iL, aux A-t-on· oublié les histoires de Belgiqµe de 
bras des olliciers d'ordonnance et des digni- l\i1rth et autres poi1s P<:wes où lâ France est 
taires <le service. · repr.ésentée comme notre ennemie é"ter:nelle? .. 

Jlélas ! le moment était vraimen t bien Ah! vraiment, on a voulu sauvc1· la culture 
choisi ! .. françaiise en subventionnant les .écoles librès? 
· Depuis que Jes .catholiques sont r.evenus Eh bi!';n, e1l.c est jq'lie, la culture française 
au pouvoir, en '1884, i4s avaient adopté, en dans les écoles libres! .. On voudrait la tuer 
matière ~colaire, une politiqµe t~mte diftë- définitivement qu'on ne s'y prenùrait pas aµ­
renLe de celle .qui avait inspiré la loi de 1842, trcmcnt ... A-t-on oublié les sermons ,dani; 
et qui, disaient-ils, 'ne pouvait plus leur nos églises, dans toutes nos églises, pendant 
suffire. la pre,miè.re sem~i ne êle la guerre? 
. Leurs prétentions s'étaient accrues et dé- Le xxe Siècle ·et les journaux du Havre 

veloppées avec leur puissance. Ils avaient ont osé imprimer, depuis la guerre, qµe la 
mainteµant pour objectif de supprimer pl'O- grande ene1,1r· commi~e par q .. llemagne, fut 
gressi vement l'enseig1iement de l'Etat, et de toujours de considérer la France comme une 
le 1·emplacer par l'e1iseignement libre où ils nation dégradée et vouée à une , prochaine 
~taien t les maîtres et oü ils pouvaient ensei- destruction. 
gner ce qu'ils voulaient. 1:\1.J.tant de mols, autant !l'err9.1Jrs. L'Alle-

C'cst cc qui résulte des fameuses paroles mag)le n'a .imnais sons-évalué les mérites de 
prononcées par M. SchollaerL, le 3 1 mai 1&95, la France. Elle n'a jamais cessé de rendre 
~ Lo.uvain : « Ministre de !'Instruction pu- hommage à son labeur persistant, à ses 
b1ique, mon Ci;llur et mon âme vont à l'en- grandes qualités, à l 'énergie et a11 cou1·<Jge 
sciguement libre. 11 de Sfüi habü.aJ1t.S. 
~t le journal le XXe Siècle s'est chargé C'est en Belgique, c'est parmi les cléricaux 

d'expliguer les raisons <le cette préférence bel,,.es qu 'on a ,touj'ours affecté de .lJlépl'iser 
qu~ s.on pçi.rti accordait aux écoles libres, en la ffrance et de la considérer co mme la der­
<lisant, da.us son numérn du 31 mai 1906, nière des n11tious. 
q11e c'étaient des pépmières d'électeurs ca- C'est à la Chambre belge qu'un député 
tholiques. >> ' • clé.rical a parlé de la france poul'ric. et le 

Comme l'argent de tous ne peut servir, présid.ent , obLigé de relevl;)t cette ga.role roal­
dans un Etat convenablement organisé, à sonnsinte et ne trouvar. t auc.un argument pour 
recruter des élflcteurs pour tel ou tel parti, la refuter, pa1·ce qu'au fond il parta~eait 
les libéraux n'ont jamais cessé de comhatl.rP. l'opinion de l'interrûpteu.r, dut se cpntpnter 
celte conception qui tenûait à détruire l'en- de poui:;ser une exclamation banale el dénuée 
seignement oftlciel aµ ,prQfit des ê'coles libres. d'ailleurs de sincérité dans sa bouche ... 
Et vous estimerez comme moi, ami lec teur, 

Pour finir cette lettre, beaucoup trop 
c1u'ils ont bien fait. longl,le, laissez-moi vons conte1· une petite 

Or, aujourd'hui , j'ai à vous signaler 1 · · 
Ù d d,. d. ll 11StOll'.e. ans cet 01· re t . ees une nouve . e pour 
laql1elle il me fau<liait tous les adjectifs de Pendant 'la période électorale ex.l.1·èmeine11t 
la fameuse lettre de Mme de Sévigné à M.. agi!ée et acerbe qui préc~da les é.lectio.p;; de 
de Coulanges. l91~,. l e journal le XXe Siècle s'avisa de faire 

Cette nouvelle est, en effet , la plus é.lon- placarder sur les murs de Brnx.elles une 
n;mte, le\ plus impréyue et la plus invraisem- affiche illustrée qui résumait ses idées eu 
blable qui soit. Tenez-vous bien, car vous matière scolaire. 
an~~ ~l~~~}',? C'i:: ;1~ ~G ~p... !.'i 1n" ':{"\ "'' "~+ ll , .. ~ ... A0 nn '~'"'11Y r'··n·f·l~~' D'uri 

Sachez donc que les administrations corn- cùlé on vorait d~s enfants se'-'f rendre §age­
munales d11 Grand-Rru~elles ont décidé de mont à l'école coro\nll"Pale', leurs lîvl'es !'lOIJ.S 
subventionner intég ralewent toutes le.s écoles le bras. De l'i!utre cÔ.té; on ' '.oy,ait sort!r de la 
libres existant su'.r le teÎ'l'itoire ùe Brnxelles même école, les mêmes enfants , de.venus 
et des faubourgs, et. cela de leurs deniers grands. ~ais ce n'étaient plus les candid~s 
personnels et à 1a décharge de l'Etat·!... Eliacins de la pi:erqière imase; c'ftaieut de 

Quand je vons disais que la nouv.elle est sinis'tr~s yoyous, vô1·itables apaches, le poi­
inattendne et inct·oyable ... Et poartant, elle gnard et le revolver en main, marqués de 
s<:: coufirme de div;cr:s côtés. to~s les s1igmates du ..-ice et milrs pQur lfl 

. F.IP réalite, ~nê ~Ve Mterqli11::üion ~qui- -crun~. 
vaut an s-uicide pur·et simple du parti libéral La signification de l'affiche était expliqu~e 
belge et à la banqu<lroute retent.issunte de par c~s'~no~~ .. imprimé,~ ~n z.rand càra~lère : 
sou progra1nme sc9laire. C i\r, lorsque plus « Conn\ien.t ils y ent1·ep,t, cornrnen t, ils en 
tar.d n·ou.s vouùr()~~ ~~cwe, "(!lire le proçb; ~es sorten~ ! » 

COMMUNIQUÉS OFFJCIELS .. ' . ... - . 

« L 'Echo de Sambre et Meuse >> publie le communiqué officiel allemand de midi 
et le do n'ier communiqué français, douze heures avant les autres journau~ . ,_ 

Communiqués des Puissances Centrales 
Berlin, 19 Juillet. 

Théâtre de la guerre à l'ô~t~st. 

Gro),lp~ d'armées dtt Kronprinz 
de Ba"\tiêre 

R\lpprecht 

L:C.ctivité cmnbativo-a- • .;p.ris vers le soir. 
. Des reconnaissance.s nous ont .valu des 

prisom;liers. . , 
Groupe d'armées du Kronprinz allemanù. 

Entre l'Aisne et Ja Marne, la bataille a 
repris de non.veau. ' 

Le§ Français y ont entamé leul' c.ontre­
offensive attenque dep.~i!l Joni:,t.e)ll]?S Gr~ce 
~ rwrploi de forte~ c::_;cac,I~·cs ac c)1a.rs c).'as­
,s,âu.t, ifs ont commencé pu pénétrer d'ur,e 
manière surp1·enante eo que'lques endroits 
dans notre pr~mière J.igne ù' i11fanterie et 
d'~rtillerie et par refouler notre front. Mais, 
ensuite, .nos divisions coopérant avec des 
réserves prêtes à intervenir, ont déjoué une 
percée. ,_ · 

Ver$ Illi<J..i, ori ayait fai.t a.vwter toutes les 
attaques franç:üsss rlans l:i. li'ne d.,ttp1,1is au 
Sud Ouest <le ~euvilly jusgu';n Nord-01fest 
de Château-Thierry. · . 

Dans l'aprèr.-mi<li, sm· la total,ité du front 
d'attaque, de puissantes charges de détail 
e!1'.1emies se .sont brisées à n.os nouTèlles po­
sitwns. 

Les colonnes ennemies cher.chant à i~­
cner le champ de bataille ont été efficace­
ment attaquées par nos aviateurs de combat. 
, ~os avi'ateurs de chasse O!fl 'descendu .. 32 
appareils de l'adver:saire. Le licuten.:i.n~ Loe­
w.en.hardt a rmnporte se~38• et 3~•, l~ lieute­
nant Bolle ses 23• et ~ie et le lieutcp,stl).~ 
Do ring sa .!2• victoires :1.ériennes. 

Sur le front Sud de la Marne, .ap.rès leurs 
jnsuccrs des 16 et 17 juillet, les Français se 
sont contentés de diriger des charges par­
tielles sur nos positions au Sttd-Est de 
Mareuil. Elles ont été repoussées. 

Entre la Marne et Rei1r1s, ainsi qu'à l'Est 
J.le cetJe ville, l'aclivilé combatiTe s'est bor­
née à des combats locaux,L 

Dan.s 1e l.loiS dû Roi ~es deux côtes ûe 
Pouroy, <les attaquçs •ennemies se spnt 
écroulées 

A l'occa~ion ù'une· po1J.ssée fru,cta.euse au 
~ord-Ouest ùe Pr,osnes et en refoul:,rnt d.e~ 
charges partielles ennemies dans la Suippes 
ainsi qu,e <le part et d'autre <le Perthes, noui:; 
avons fait des prisoJrnicrs. ' 

le nombre des pri~nniers rame11és depuis 
le 15 courant dépasse 20,000. 

* . ' 
Vi;enue, 17 juillet. - Officiel de ce midi. 
Au Sud d' Asiago, deux compagnies anglaises ont 

réussi à p~nétrer passagèrement dans nos ~anchéM; 
elles en ont été rejetées après un court combat. 
Dan~ la vallée de la Brenta, iles opérations de 

patromlles nous opt valu 30 prisonniers et 2 mitrail­
leuses. 

Les perles subies par l'ennemi au cours àes der­
niers combats livrés sur le Solarolo ont été èxtraor-
dinairemeot élevées. - · '· 

Dans up étroit ~pcteur pu front, nous ~vons compté 
plus de 500 corps de solpats italiens tués. 

En 4lbanie, la situation n'a pas ch=!-n.gé. 

Yienne, 12 juillet. - Officiel de ce midi. 
En Italie, pas d'événement particulier à signaler. 
En Alhanie, l'ennemi est en contact avec nos trou-

pes de couverture. 
Sur mer. 

Plusieurs escadrilles d' avions et d'hydroavions en­
nemis ont lancé environ 200 bombes le 17 juil.et sur 
Pola. 
· 2 ouvriers civils ont été !nés;" il y a eµ, en outre, 
plusieurs blessés. · 

Les d~gâts sont peu importants. . 
• • 

Constantinople, f5 juillet. -.Officiel. 
Dans le secteur de la côte, notre artillerie a effica­

cemeot bombardé des abris enne,mis. 
Des deux côtés du Jourdain, des détachements ~e 

reconnaissance ennemis ont attaqué nos positions; 
ils ont été facilement repoussé sur toute la ligne. 

Rien d'important à signaler sur les autres théâtre~ 
de guerre. . . . 

Berlin, 17 juillet. - Officieux. 
No.us avons donné plus. d'ampleur le 16 juillet à la 

nouvelle victoire (j!Ue nous 'tenons de remporter sur 
la Marne et èn Champagne. 

De très importantes forces eno.emies,a.PJJUYé~s par 
un grand nombre de chars d'assaut, ont exécuté de 
viol()ntes coptre-attaques; le seul résultat qu'elles 
aient obtenu a été d'augmenter leurs sacrifices san­
gl:mts et le nombre de nos prisonniers . 

Les attaques de masses ennemies ont croulé dans 
le sang sur toute la ligne. 

L'affich~, à n'en. pas douter, ,visait les éco­
les communales . Gomme elle avait été collée 
sur les murs de Bruxelles, la ville (le Bru­
xelles pouvait se croire. mi§c qn. cµuse et 
calomniée; elle intentai Ile ~e chef ilU XXe 
SïÇcle une action ~n oomrµ~ges-intérf\Ls, et 
elle récl~ma c.ent i~ille fr.anes comme entrée 
de jeu. 

Le XX• Siècle. fut pris de peur. Il cltercha 
un <l.~ri.vatif, une excuse. Et savez-vous ce 
q_u'il trouva? ll déclara que ce n'était p;i,s 
l'_~col!) belge 11u'il avait voulu vii?er, m;Us 
l'f~cole française! .. . C'était là, et là seul, qu'on 
fabriquait des ê1Paches aYec d ing~nus petit~ 
Saint-Jean. 

Mais voyez le malheur! Echappant, grâc? 
à cette défaite, à l'action de la Ville de Bru­
xelles, le bon apôtr~ tombai.t du coup sous 
celle du ministre de Franc~ qui ne pouvait 
laisser passer sans protester cette insulte aux. 
écoles de son pays . Aussi le 14 juill'et sui­
vant;'" M. Klo~ukowski, receTant les membres 

Par contre, nous avons réussi à nettoyer Je bois 
de Condé et à 11ous emparer à cette occasion de p~u­
sieurs canons;_~n outre nous avons fait prisonniers 
5 officiers et i25 soldats. 

A 2 heures de l'après-midi, l'ennemi a atlaqué à 
clifférentes reprises notre front au Sud d~ la i\Jarne 
et a mis en action tous les moyens dont il dispose. 

Une fois de plus, tous ses assau ts se sont écroulés 
sur la route d'Epernay-Dormans et lui ont coûté des 
pertes c:ttraordinalrement èlevées. 

La nuit, de violents combats de rues se soilt ai;tssi 
livrés à cet endroit; nous 'avons fermement tenu et, 
sur quelques points, même étendu notre gain terri­
torial d1115 juillet. 

En Ch:mi;pagne, où notre (lttaljue a arraché en une 
se,v,le journé.e aux VrançiJ is presque toi.Jt le terrain 
territQrial qu'ils avaient arquis par des combats san­
î.lants de J>lus~eurs m)nées, nous avons aussi re­
~o\1~,sé 3 attaquès ennemies e.,t a.rnél,i9ré ;noire .Posi­
tion. 

Surto\lt en Champagne, où de~ c.entaines de milliers 
de soldats franç:iis ont payé de leur sang en automne 
et en hiver de iü:ftl', de même qu'en avril de 19i7, un 
gain deterrain peu imporÎant, les résultats de la 
granrle attaque allemantie font un contraste frappant 
avet c.~1,U ohlenus par les ).<'rancais au cours des trois 
;batailles cpùls .ont livrées ;f). masses compactes. 

Berlin, i 7 juillet.. - Officieux. 
La nouvelle tête de pont que nous avons arra­

chée a1,1x Français sur J<t Marne rnalgr.é leur opiniâ­
tre r,és,ist\tnce s'éteµà s.ur un front de ~2 ki)om,ètrf,s 
et une superficie de plus de 70 kilomètres carrés. 

Notre établissement sur la'. Marne même déjà fort 
jncpm,mode pour l'ennemi se trouve ainsi él1glober 
8 kilom\},tres de yJµs en clll!.fr e rond grâce à la 
con.q:uete cles collme;; qru -0,ominent au loio la yallée. 

nes la matinée du premier jour de notre ofienûve, 
les contre-attaques que l'ennémi a fait se succéd.er 
contre le flanc Ouest rle notre nouvelle tête de pont 
ont été caractérisées par un acharnement quj mon­
tre qu'ils' est rapidefllent rendv compte de son im-
portance. · 

En choisissant la partie orientale du front de la 
.Marne pour franchir la rivière, à quoi nous avons si 
r:;ipidement réussi IJJalgré les efforts opiniâtres de 
l'ennemi, nous l'avons obligé à s'étendre v\).rs l'f!:st. 

Jusqu'ici, c'est à l'ai/e occidentale de ce front que 
les Fràa{:ais avaient cherrhé à concP.ntrer le nœud 
.iJ.e J.eur défense, ils sont forcés <le rlilvelopper 
.dés,ormais e1- p,leinetpent leurs ~orces à l'aile orjen­
t;lle .et de s'y 'tenir prêts. . . 

Berl in, 17 juillet. - Offreieux. 
A droite de R()ims s'étendent les rP!f101Îs boisées 

et montagneuses de Nnuroy-Moronvil lers que sur­
plombent les hautes rîmes sans végétation qui sont 
deven.ues c.élèbres dans. le m,gnrle enti.er dès le début 
do.. la gncr.re, le Co,rnillnt, le Hochlierg, I.e Keilbe,rg, 
le Poehlberg et Je J•'ichte)berg, qui 'constituent un 
point d':Îppui comparable à"Une véritahle forteresse. 

C'est là qu'avait écho11é au printemps de 19i7 
l'oJl'<msive du généra) NjveJle : l'enn11mi to11tefois. 
au prix de pert11s immrnse·s et grâce ~ la supérioril~ 
du nombre, avait rjrnssj après rles r.ombats a ~lterna­
tives divArsP.s qui <Jurèrent des ,<:emaines du 17 au 30 
avril rnt7' a p)'enrlre possession rles cimes qui domi-
nent la région. . 

Ces hauteurs permettaient au.x Fran,ç(lis d'observer 
sans relàche tous les mouvemP.nts qui venaient à se 
produire lojn fi l'arrière rl11 notre front; en outre, des 
Piliers d'angle de ·l;i. posjtion du mont Cornillet et du 
Fichtelb.el.'g. ils e:xerçaient µne action rle flanc conti­
nue et extrê.mèment ,violente rontre no.s )ignes tout 
le long de la crête et orès rle Vaugesincourt. 

füturellement dPjà 111 pays, coopé de nombreuses 
vallé!)s qu11 parsèment de petits bois et que do.minent 
d'e~cell~nts postes d'obsflrvation, se prêt~ excellem-
m1mt à ln défense. ' ' 

Les rléf Pnseurs ne pouvaient manquer dP. se cou­
vrir partout rontre l'assaillant obligé d'avancer à 
trav~rs leur .champ rle tir. Se ronformant a cette im­
pp,:t~nte jactiqne, les Français ont fortifié tout le 
massif IT)Oniagneuî iles ouvrages dont· la construc­
tion a duré plµs d'un an. Malgré font. T)OS troupes 
ont réussi à prendre cette hauteur d'assaut rlu pre­
mier coup 

Aujourd'hui, du haut rlei; crP.te~, troué()s comme 
rles·éponge$ par I~~ l!TPnadrs, la vue d~ no~ rhefs 
porte au loîn jusq'u'à la Vesle l,'t ]Pur vermet rl'obser­
ver les mouvements de trounes rle l'Fmnemi dans le 
sect~ur du grand c:imp et des grands m~gasias de 
Mourmelon-le-Grand. 

Berlin, 17 juillet. - Officieux. 
La bataille sévit actuellement dl).ns la même région 

oit la mème armée du général von Ernem empêcha, 
lors d11 la bataille d'automne en Champagne, les ar­
mées du gén~ral .Joffre de percP.r notre front. 

A cette époque, nous nvion~ 5 divisions engagées 
dans la bataille: nos mitrailleuses fauchaient les 
rangs rles assaillants et les cadavres s 'entassçiientpar 
moncean,- . 

Aujourd'hui, au même endroit, notre infanlerie se 
bat pre.sque sans perdre un homme. 

Notre artillerie mis.e en batterie en rase campagne 
n'est contrenattue que par un si petit nombre de 
canons franç~is qu'on ne leur accorde pour ainsi 
dire par; attention . . 

lf • • ... 

Rerlîn, i 7 j1,1illet. - Officieu~. 
Notre attaque d'avant-hier a coûté au Français tout 

le système de leurs position~ de première ligne en 
Champagne, d11puis le massif du .K'eilberg et du 
Horhberg jusqu'à la réglon ile Tahure. 

~ien que Je temps fût clMavorahle. les batterie~ 
françaises Pnt été réduites à un si complet silence 
que notre infanterie a pu enlever leur première li~ne 
sans subir guère de pertes P.t briser partout très 
rapidem~nt la résistance rles Français. 
--mcs11•-=---.... ...,.,,,.. _ __ llllCl_.llll_ill!l'._ra;_1111._• .. llllll_•_111'±'K*ll. -~. 

de Ja Colonie, saisit-il l'pccasion pour faire, 
dans m1 bref di~cours, l'éloge de l'école 
neutre française telle qu·en e est orgapisée 
par les lois de Jules Feroy et <le Paul B~rt. 

L'histoire ne fin"it pas ici. Il y a un épilo­
gue qt;ti v;rnt sov p1·ix. 

LJi XXe Siéde, ainsi mouché, prétendit que · 
M. Klobukow~~i, en faisant l'éloge de !'éc0Ie 
neutre, s'était immiscé dans les affaires de la 
politique belge, et récla,ma . . son r·appel !. . 
Nou~ fQrnes nous-même obligé de lui fa ire 
remarq•Jer que le ministre avait parlé à la 
Légation - tlpnc en tcr-ritoire français -
devant des Franc.ais. d'une institution fran­
çaise, que l'affaire dès lors ne nous regardait 
pas, et que - tout oornpte fait - il n'y a 
que les morv~ux: qui ~e mouchent et les 
teigneux qui 'se~grattent . 

Le XX0 Sie'cle se le ~11t punr dit f)t. ne 
so,1jll~ plu:; 1~ot. Mais il a :i.1J9urù'hui sa 
fHjTICpe, grâcf) aux,3dminü>tratio{1s CQmmu.­
n.ales du G'i:and-:Brux,elles. FRANZ FOU!~QN. . •. • ·' . \ 
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PRIX DES ABONNEMENTS : 

1 mois, fr. 2.50 3 mois, fr. 7.50 
Les demandes d'abonnement spnt 

reçues exclusivement par les burealll, e' 
les facteurs des postes. 

Les réclamations concernant les 
abonnements· doivent être adressées 
exclusivement am bureaux de poste. 

J.-B. COLLHBD, Directeur-Proprl8talre 
La « Tribune Libre» est largement 

ouverte à tous. 
~~~~~!!!!! 

Les points d'appui •françvis, ayant été pris· tous 
Sl)US notre feu, nos fan tassins mit opéré si prompte­
mel)t qu'i)s 9nt pu occuper l~~ issl)es de$ t.r:anchées 
a v11nt 9.u'en fussent sortis les ocwpants l)'ll,l se sont 
par centaines laissés faire prisonniers san~ ré~istance • 

Dès lun1Ji, nous avions organisé, en vue d'une 
év.entuelle défensive, le terrain que nous avions 
conquis et assuré D l!IS communications nec f'arrière 
à tr~vers les champs d'entonnoirs. 

-«O»-

Bcrlin 19 juillet. - Dans la Méditerranée, nos 
sous-marins ont coulé 4 "Y\ipeurs de quç.lque 16.000 
tonnes brut, m\"figuant au milieu d'un ceuni':puis­
sammen l protégé. 

Un autre vapeur d'au moins 6000 t01mes brut a 
été sérieusement endomm(ls-é, mai.s \l pu ~tteindre 
le PoI',t proçhe. 

En dehors de cela, 4 :petits voilier~ ont été eoulés. 

Communiqaés des Puissances AJ!iées 
P:;ieis, J $ juillet, (3 p.) 
,l\1ous aYons attaqué ce matin les positim)S 

allemandes depuis la région d.e ;Fontenoy­
sur-1' Aisne jusqu'à la région de )3elleau et 
nous avons pénétré e,n un certain point 
jusqu'à 3 kilQmètres. 
· .o.n dignaJe des prisonniers sur le front de 
la Marne et ·en Champagne. La nuit n'a 
apporté ~ucun changemènt. 
· Au ~nd-Ouest dé ~anteuil-la-'..Fosse , nous 

ayons arrêté net une violente poussée de 
l'ennemi . 

AÙ Nord ~le Grosnes, une attaque mené& 
pa1· les troupes ae la garde a complètement 
échoué . 

• . . 
Paris, 18 juillet, (11 Ji .) 

Après avoir brisé l'offensive allell)ande sur 
les fronts .de Champagne e.t de la montagne 
de R.ei)lls, qans les journées des 15, li3 et 
17 juillet, nos troupes en union ~vec les 
forces américaines se sont pof'tées I.e 18 à 
l'\lttaq_?e .Q.es positions allemandes entre 
l'Aisne et la Marne sur une étendue de 45 
kilomètres. 

Partant du front Arn~1Jé;ny, ],or;igpop.t, 
Troesnes, Bo~1vesches, llQ.Us avons réalisé 
une avan.cg. i]"np.ortante da:os les lignes alle­
mandes. Nous avons atteint les pl~tc:rnx qui 
do;mj,n.cnt SoisSOIJ.S au Su.d-Ouest et la région 
de Cha.u du n . 

Entre Villers-HéJong et Nor,oy-sur-Ourcq, 
de violents combats sont en cours. 

Au Sud de l'Ourcq, 1:ios troupes ont .Iépassé 
la ligne générale Marizi-Sainte-Genevièye, 
rH:rntcvesncs, .Belleau, plus, de vin~t villages 
ont été repris par l'admira);lLe ~J;m des 
troupes franco-a,mé;ricaines. 

Plusiel,lrs milliers de. priS•)nniers sont 
entre nos mains. 

A uctm évé.nement importaJli sur les al,L.tr.es 
parties .du front. • 

Paris, i 7 j.uillet. - -Officiel de H .h. 
La bataille a continué aujourrl'):lui avec nn achar-

nement sQutenu sur fensemble du front. · · 
A .l'Ouest de Reims, en dépit .de ses eft'orts, l'en­

ne)lli n'est pils parvenu à accentuer s.oi;i avance. 
Nos troupes, p<1r le.ur r.~;;istance ,hér.otque et par 

leurs contre-attaques n:;ic,essantes, ont enrayé, avec 
rles al~ernatiyes d'avance et de recul, Ja poussée· de 
l'enn emi . 

Au Sud de la Marne, les combats se dérot,ilent sur 
les pentes boisées au Nord de Saint-.ÂfnaJJ ef La 
Chapel~e~Mm1thodon. , • · • 

Des actions très vives au Nord d11 Comblizy et de 
Festigny nous ont permis de mainlenir l'ennemi aux 
lisières Sud des bois de Bouquig_ny et d~s Châtai­
s-nier.;. 

A l'Est d10euilly, l'ennemi a,r~ussi à reprendre · 
pie<l dans Montvoisin. 

Entre la Marne et Reims, la lutte se poursuit an 
Nord de Neuil, dans le bois du Roi, où l'ennemi a 
pénétré et que nos troupes défendent piç.d à pied. 

. Laforêt de Com;ton es~ égale.mept fe th,éâtr,e de 
v1olenls combats; l ennemi reste l]ljl.llltenu a 1'0uest 
de Nanteuil-la-Fosse. · 

Pourcy, objectif <le puissal)tes atta9:1:1fs, qui se 
sont renouvelées à. plusieurs _repri~!Js, p ;1 pu êtr.e 
alteint :i;>ar l'ennerrn. ·Une )mllante contr~-iltta<,I.Ue 
des troùpes italiennes à l'Ouest de ce village are-
foulé l'ennemi dans la vallée de l' Ardre. · ·. · ' 

De nombreux morts ennemis en avant .des lignes 
témQignent des lourdes pertes subies J!ar Jui. 

Situation sans changement dans le ~ecteur d.e 
Vrigny et du Suçl-Ouest de Reims. . , ' · 

A l'Est de He1ms, nous ~vons bnse une a,ttaque 
entre Beaumont-sur-Vesle P.t Sillery>. Nos -positions 
demeurent intactes sur l'ensemble du front de 
Champagne. 

• . . 
Londres, i7 juillet. - Officiel: 
A VEst ùe Villers-Bretonneux. nous avons fait des 

prisonniers et pris des mitrailleuses, grâce à une 
petite opération réussie . 

Da:o.s ce se.ct.eur, nous avon~ a11ssi repoussé une 
attaque ennemie. · 

Nous.avons fait qu.elques prisoi:miers dans les en­
v.irons d',(lall11cJ:i. 

Au \\ord de Béthune et à l'Ouest de Neuville, nous 
avons fait ties pri sonniers au cours d'engagements 
entre pa.trouilles. 

Près de Villers-Breton11eux, l';u:tillerie a été actin 
et s'est ser.vie de grenades à SilZ· 

' . 
Rome, 17 juillet. - Qtncilû. 
Sous la protectimi d'une violente action de l'artil­

lerie anglaise et française , un détachement t,ritan­
nique a pénétré dans le~ lignes ennemies établies aa 
Sùd-Est d' A.siago. · 

Un violenfcorob:tt s'est engagé avec les soldats 
autrichiens, qui ont subi de fortes pertes et laissé 
24 prisonniers et 2 mitrailleuses entre les mains des 
Anglais. 

L'ennemi a exécuté hier plusieurs att.aquas locales 
entre les roHines qui se dressent au Sud-Es{ du Sasso 
Ro~so et la P,rn:;t::. 

Dans le secteur situé au.Nord du Grappa, l'enneœi 
a vigo11reusement attaqué nos lignes a.vancées au 
Sud du col Tasson ; il a· été re1Joµssé. ' · 

Nos avions et nos dirigeables ont bomhard~ .des 
objectifs militaires, ajns.i 

1
que, les premières' ligÎlf'.S 

ennem10s <i.t leurs voies q ;icces. Dci_ux a"Y1ons a11.tr1-
chiens oni ~té desçendus. 

IEf 

Am~terqam, 17 juillet. - Lt\13 joµrna~x ap11onu•t 
!IJIC les prerrliers l"~gons de !{b~rbQn 1101\\ lltrhé:s 
hu~r d'~Ue!llar11e. 

La Haye, 17J'uillet. - 1\1 .. KQJ.Per, aneien ••tl d.u 
ea!Jinet hgllan. tÏ!I! ~t lfrti ~Ô?,f l' ~\i~ttn'- ,.. ' 
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Chris1iania, 17 juillet. - L'Allemagne a accorrlé 
un sanf-conduit au vapeur Q Jlcrgensfjol'd », qu_i 
partira dans qùelques jours de i\ew-Yor k pour 
rentrer à Christiania. 

Milan, 17 juillet~ - Ou mande d1i Londres au 
~ Secolo » : 

- Le s·ournr11emr,1il ànql,us a décidé d'invi:er la 
Banque d'An:;-leterre à ·prorluire les documents dé­
posés sous scellés par des étrangers. 

Les noms des déposants seront publiés et les 
dépôts saisis. » 

Jerlin, iï jmllet. - l)acconl conclu :i. La Haye 
entre les délegués ail em,rnds et ani.;lais au sujet de 
l'âchang'I) des prisonniers-et dti civils mternés est 
ioumis en ce rrioment à l'approbation des gouverne­
ments intéressés. 

L'assentiment du gouvernement allr.mand dépen­
•ra, ainsi qu'il a été déclaré par les ilélégués alle­
m1rnds, de l'empressemeut que mcltra le gouverne­
ment britannique.à rélJ"ler d'une manière saLisfaisaPle 
la situation de ressortissants allemands se lreuvant 
en Chine. 

Varsovie, 17 juillet. - Le Conseil des nnnistres 
o_ukrainien.s a supprimé le 8juillet les ministères na­
tiomtu[ polon:llS, russe et israélite, ùont les affaires 
saront désorma1~ traitées par le m1111slère de l'10s­
lruct1on publique et cel1.1i de l'mtér1eu!'. 

Christi~ma, 17 jwllel. - Le mi11istre-d' Allemag11e, 
M. ~on Hmtll:e, a été re\' ll aujourd'lnu par le Roi en 
aud1en.:e de congé. 

Genère, 1ï juillet. - La -(( Nomelle Correspon­
dance~ annonce qu'Awdr~1ef, un ùcs as~assins du 
~omte ltirbach, a été mi~ à mort. 

Son comphce Erlouk1ne n'a encore pu ètre arrêté. 
i,\.le, 1ï juillet - On mande de Lyon : 
- A la suite de certains 101'ide11ts le commandant 

militaire d'Alger a proclan1é le 1:2 'juillet l'P.tat de 
guerre en Algérie et à Tunis. 

l'Off8QSiY8 allemande à l'Ouest 
Pa1·is, 1 ï juillet. - Les canons al lemands à lono-ue 

portée 0111 conllllué mardi à bombarrler la rég~on 
ùe Paris. 

Genève, 1ï ,juillet. - Le bombardement de Paris 
par le canon. à long·.u~ portée est si violent, que les 
communications lelegraph1ques avec Paris sont 
rnterrompues. 
, Le président Poincaré est allé voir les victimes el 

s est rendu sur le lliéàtre des explosions. 

Paris, 1ï juille t. - LP préfet de police cha.i·o-é Je 
la threct10n ùes tmvaux !.le conslruct10n des ~bris 
dans toute J'etemlue t.lu carnp retranché de Paris 
vient de_Janc~i· une circuhure dans laquelle il ins1st~ 
sur la necess1te de constrmre dans la banlieue tles 
~r,rnchees et. des abris où pwsseut chercher un re­
l_u:;e lell habitants des 111a1sons a un §eul ou à deux 
!liages. 

llerlrn, 18 juillet. - On mande ùe Gent:ve au q Lo­
k~I Anze1ger » que Je communiqué français de midi 
11 est pas urr11 e. 

Ou explique ce retard par dPs perturbations dans 
le service Ues telegr<1phe::. Jrança1s, occas10unées par 
le lJombarddn uuL 11e l'ar1s. 

Aprt:s la uote lfavas, puJ.Jliée dans la matinée on 
ne savait pas em;ore i.J,rns les svlleres u11·11!"e<1(1tes, 
quelle din:cuou avau pns les !.letachemeuls allc­
manus, qw avtueut reus:s1 a ü·auchir Ja J\1..1.rue. 

D api·e. le .: J:'rOl!P'C$ de Lyuu >, les l:'arisiens 
il vateut eprouve, au uwu1tu1t ou :se dedaud1a l'oilen­
s1ve al1emc1nt!e, 1 uupresswu qu uu Jurmulable orage 
avait ec1ate daus le JOH1Lall1. 

Le ciel etau constau1K1eut 11l11miné et le bruit tles 
canons resseml.Hait au 1rrurn.leu1tl1it tl~ tonnerre. 

Lue Joule 11ou1IH eu::.c :s et.lu mussée sur les pornts 
cuJuumuns !Je ta vllie pour assister au spactacle qui 
se tleruuta1t t1epu1s m111wt. 

Le ~ i'i:tu l:'armeu » estime que le tonnerre des 
ca11t1ns se perçoit a une tltstance de- :200 .kilomètres 
au !.lela t;le l:'ans. 

. ller!rn, 17 Juillet. - Le cor·1·cspontlant Karl llosner 
ecnt a, sou JOurual le « Lokat Auze1ger », de Herliu: 
, - L einpt:n::u1 liuillaume aya11t e:.prmié le de.ir 

d assis ter, des Je debut, au decJaucllemeut de la nou­
velie uUeu,1ve, s'c•t duu:s la soll"ee du 14 ju1ltetporté 
sw·. les lieux uu le coml.Jat allaiL s eugager. 
. 1L il pa,,e là IIUJ t SUI viace, pUIS, !.les Je point du 
JOUt', 11 s'est retiuu \ e1 s uu pornt d'ob.ervatum 
;1,va11ce, d'ou 11 a vu cwutel', ela11L aux prenueres lo­
jj"ea, Je 1&rru1tl"1Jle Onht:stre de 11otre a1 ullene et as­
siste!' au tJLleJU uJJèfUl•>il.llt Ut:s ellel:s tle uos (ailOlls. 

(}uelque~, ltew·es api·cs notre a.ttaque, qlll se de­
~lanch,t a • li. 5U du rnatrn, le chei suprème de 
1 armee reçut les preu11Prs rapports relatant la 
bonne marche de J entreprise. Mns prendre une 
seule hem·e de t'epos, l J~1upereur l:lSt reste Jusqu'au 
crepuscule sur Jes ltcux t.lu t:on11Jat, eucoUl·ageant les 
~olua;s _p,u· s,t presence. Le leudernarn, il a assiste 
Jusqu au sou· a la marclie victorieuse tles troupes 
traversant la lllame et se frayant un passage au 
~ud-Uuest de Jle1ms. 

lilarlin, 17 Juillet - i'ious a mus bombardé l'impor­
tanLe g-are tra11ça1se de Cllàlon.-sur-,\larne efücace­
mant" car nous avous observe que no~s avions 
toue(1e plusieurs lois les J.Juts que uous visions et 
~vons constaté de grantls mcend1es. 

Zuri~lJ, 1_7 juillet. - Depuis le nouveau bombarde­
mem d Amiens, les tr11Juuau): de celle ville ont été 
transportés à beauva1s. 

, Londres, 1 i Juillet. - On mande de Paris à 
1 A.1rence Heu ter : 
, -:- Le l1b cadet ~le l'ancien président H.oosevell a 
~t•, tue a~ ~ours d un combat aérien hvr8 près de 
Uiattlau-1 b1erl'y; 11 esl tombé dans les lignes alle­
rnandes. 

EN Rlil:>SlE. 

1l~rlin, 1_7 jnill_e t. - La « Novaia Chisn » a publié 
la deelaratton suivante du mprésenlant diplomatique 
des Etals-U ms à ,\loscou : 

- Les Alliés considèrent toujoun; la Russie comme 
un Etal se trouvant en i;uerre car ils ne r econnais­
sent en aucnne ta~·on Ir traité dr paix de Bresl­
Litovsk. 
W~lson a déclar~ ne pas vouloir abandonner la 

Russie, et dans sa pensée ces mols signifient qu' il ne 
l'_ellt pas assis te!' a1·ec désrntéres~ement à l'explo1ta­
t1on du peuple russe et à l'accaparement des ri­
rhesses naturelles de la llussie pur les Allemands 

L'attitude de.l'Amérique ne lm est dictée ni pa~ la 
soif de conquêtes tecritoriales ni pour s'assurer des 
avantageux commerciaux. 

Les Etats-Unis n'entendent ~'immiscer d'aucune 
façon dans les all~t1res mtérieures russes; ils désirent 
que li_1 Huss1e décide en pleme liberté de son sort et 
ne soit pas obltgt:e de se soumettre à l'admmistra­
tion tyr~nnique de l'Allem~gne . 

Je tais un appel à l'éner~1e et à l'espril viril du 
penple russe pour qu'il orgnnise ses forces contre le 
conquérant allemand. 

J 'ai reçu miss10n de déclarer au nom du peuple 
américain que l'Amérique est formellement décidée 
à hbér~r les peuples ila-Yes du joug allemand et 
autrichien. » 

Le (( \'orwarts » reproduit celte déclaration et la 
fait suivre de ce commentaire: 

- L'informatton disant que Ch1tcbérine a démon­
tré au Congrès des Soviets pan-russes que les Etats­
Un1s étaient favorablement disposés envers la 
Russie et Jit part de l'intention du gouvernement 
d'entretenir tles relaLiions amicales et pacifiques 
~vec !'Amérique, de même qu'avec le Japon et I' Alle­
magne, faisant croire aux bonnes dispositions des 
Etnts- Unis. 

La déclaratio1i de l'ambassadeur américain à 
.i.\loscou met à néant ees vœm: clu gouvernement. 

La Huss1e n e peul pas jouir de la paix, elle doit 
continuer la gueri·e et se raidir contre le conquérant 
:illemand. Grace à celle déclaration, le gouverne­
runt des Conseils ne peul plus douter des intentions 
tles Etats- Ums a son eg,u·d. 

Nous savons do c clairement quelles sont les in­
tentions <le l'Amérique dans le présent et dans l'a­
ren1r. 

C'est une provocation à l'a.dresse <lu ç:ouvernement 
qui, s' il ne veut pas faire preul'e de faiblesse et con­
~erver son prestige, doit agir vis-à vis de l'ambassa­
deur améncam comme Ji s'est comporté e1wers 
l'ambassadeur français. 

ll ne reste au ministère des Etats-Unis qu'à aller 
rejoindre Noulens, au camp ries conlre-révolulion­
naires à Vologda. 

La d6clarat10n de Wilson préseute égalernenl un 
intérêt supéneur pour l'Allemagne. Elle n'est pas 
seulement wn indice de la prochaine reprise des 
hostilités à l'Est, mais elle est au~si un avertissement 
aux hommes d Etat allemands de prendre les mesure~ 
pour fnire fructifier la paix de Brest- J,1tovsk. 

Ce 11'est pa~ une besogne tactle, mais après la 
déclaration de l'ambassadeur américain. l'Allemagne 
@le-yra mettre tout en œu1re pour y parvenir.» 

Belges tués et hlessés par les bombes d'aviateurs 
alliés. 

1. BHLGES. - Haiil aérien du 27 juin 1918. 
a) Tué : Edouard de Graeve, 29 ans (!'frère à l'ar­

mée belge). 
b) Blessés : Jean Vau<lewalle, 71 ans, St-P1eters; 

- Marie Ile Planc-ke, 45 an' (1 fils à l'armée belge); 
- Adrienne Ile Plancke, 5 ans (1 frère à l'armée 
belge). 

2. CROlX (lez Roubaix) . Raid aérien du 29 juin. 
a) Tués : Epouse Deporler, 29 ans, Wasquehal, 

époux à l'armée française; - Alice Deporter, 4 ans, 
père à l'armée française; - Albert Pollet, 13 ans, 
Wasquehnl, oncle à l'armée française; - Robertine 
Krnds. 10 ans, Rouhaix, père interné en Hollanrle. 

b) JJlessées : i\farie Bataille, 6~ ans, Tourcoing; -
Germaine Caintrel, 22 ans, Wasquehal, père et frère 
à l'armée française. -

3. OSTENDE. - Jlaid aérien du 29 Juin 1918. 
Blessés : Angèle Lie~·n, 25 ans, .t cousins à l'armée 

belge; - Oswald Chatleu, 6 ans, 4 cousins à l'armée 
belg-e . 

A. COURTRAI - Raid aérien du 30,iuin 1918. 
lllessé: Geories Teirlinck, 26 ans, 1 frére à l'armée 

belge. 
5. BRUGES - H.aid aérien du 1er juillet J-918. 
Blessés : Gustave Courtoys, 3 t ans, 1 frère à l'ar­

mée belge; - Arthur Boone, 12 ans. 
r.. OSTENDE. - Raid aérien dtt fe• juillet 1918. 
Blessés : Napoléon Serneels, 62 ans, 1 fils à l'armée 

belge; - .\.lexis Verhnde, f:il ans, 1 neveu à l'armée 
belge. 

ï OSTE~OE. - Raid aérien du ter juillet 1918. 
a) Tués : Pierre Delaeter, Breedene ; Lodewyck 

Devos, 20 ans; Théophile Sinnesael, 50 ans; Paul 
Windey, 29 ans, Ambrosius Smit, 24 ans. 

b) Blessés : Gabrielle Decombel, 18 ans, 1 frère à 
l'armée belge; - Marie Decombel, 36 ans, 1 frère 
à l'armée belge; - Oscar Eyland, 34 .-ms, 3 frères à 
l'armée beh,e; - Victor Coenije, 'f..7 ans; - René 
Cuypers, 20 ans, Breedene; - Oscar Cartr1jsse, 22 
ans, BreedenP, 1 frère à l'armée belg-e; - Charles 
Bertheloot, 70 ans, 6 fils à l'armée belge; - Alice 
Kimpe, 45 ans, :~ neveux à l'armée belge, - Emma­
nuel Derraeve, 6ï ans; - Louis Deverlange, 46 ans, 
2 fils à l'armée belge; - Corneille Wissocq, 56 ans, 
~ neveux à l'armée belge; -Gabrielle Mycke, W ans. 

8. TOURCOlNG. - Raid aérien du .t juillet 1918. 
Tués : Emile Laigne!, 59 ans, 1 fils prisonnier de 

guen·e en Allemagne;-Stéphanie Lalgnel, 56 ans, id. 
9. ~IOUSCRON. - Raid aérien du 4 juillet 1918. 
Tués : Vandervelde Emile, 58 ans; - 1d. Pauline, 

57 ans, - irl Valère, 35 ans; - id Abel, 20 ans; -
id. Ever, 20 ans; - id. Elriser, 16 ans. 

Petites Chroniques 
D~=CI. DE-LA 

- Alors. vous trahissez le p:1.ys? Vous 
otibliez que Yotre frère <léfend héroïquement 
le sol sact'é de la Patrie. 

- Par<lon, je ne le trahis pas et j'ai la 
conviction ù'êLre aussi pat1·iote que lui. 

Les rOles nA sont peut-être pas les mêmes 
et cela se comprend, l'homme agissant selon 
l'état qu'il occupe. 

Que peut-on reproche1· :i. ceux 4ui ont 
comme programme : "Sauver et la Wallonie 
et la Belgique " ? 

Pour sauver l'un, il faut sauver l'autre, 
el c'est ce que <le courageux 'Wallons ont 
compris. 

Ils ont eu l'énergie <le ne pas faire le 
mouton <le Panurge, de dire la vérité au 
peuple. de combattre la politique intransi­
geante des Jeunes Flamands, de donner les 
moyens qui peuvent, seuls, nous éviter 
l'annex.ion, nous faire vivre en paix mieux 
que jamais et renù1·e notre Belgique riche et 
prospère. 

- Possible, mais ce n'est pas le mome11L. 
Sachez que vous faites le jeu de l'ennemi. 

- Je m'atternlais .à celle-là Laissez-moi 
bourrer ma pipe et je vais vous répondre à 
cette étemelle et unique objection au mouve­
ment wallouisant. 

J>'abol'll, cette petite histoire : 
Une mère qmttant ses deux fils, les a ban-• 

donne et les laisse seuls sans foyer. 
Gomme elle ne revient, l'un <les deux. se 

ùécide à vivre sa vie, selon ses goûts. ses 
affinités particuliè"res et, lâchement, il aban­
donne son frère pour se créer une famille. 
Ainsi liv1·é à lui-même, l'autre ne sait que 
faire. Ap1·ês avoir longtemps réfléchi, il se 
crée aussi un centre, mais aimant enco1·e sa 
mère, i 1 cherche ù rappeler à de meillellt's 
sent1111ents son frère égaré. 

- Comment? Je ne comprends pas. 
- Vous n'êtes pas documenté. Lisez atten 

ti,·ement le manifeste du Comtté de Défense 
<le la \Yallome. Il est dit clairement ce que 
nous \Oulons : <i Une Belgique fédéraliste et 
indépendante ''. 

- Tout celà, c'est très bien, mais le 
moment n'est pas choisi, vous dis-je. Ne 
peut-on laver son lin ge en fa1rnlle? 

- Qui l'a voulu? Nolls? Pa~ du tout. Ce 
sont les Flamands. 

Quant à nous. nous subissons la séparation 
et pnisquc on nous la donne, nous l'accep 
tons et 1101-~ s la gardons. 
. Que fel'iez-vous, s1 votre ennemi vous 
accordait d11 jonr au lendemain un bien-être 
:rnq11el \Ous aspirez dormis longue date? Le 
re(usc1·i ez-vo11s ? 

Non 
- Vous a rez compris. 
Xons , nous nous serions tus jusqu'au bout 

Mais, puisque le 110n non· a rompu ses 
chaînes, qne le mouvement flamand devient 
puissant et \'a jusqu 'à 1·(·pudier le nom de 
Belgique, nous avons· crn bon d'y répon<lre 
c·cst pomquoi le coq a chanté. il a rappelé, 
an devoir, les Wallons qui dormaient. 

Ceux-ci voyant le danger ont répondu à 
l'appel et, aujourd'hui, s'enrôlent s~us le~ 
plis du drapeau jaune et rouge, aspirant a 
une Belgique vivace et forte des deux races 
qui s'entendront. 

Certes, nous, nous ne dirons pas aui.: 
flamands ce qu"ds nous disent: <i Vive nous, 
à bas les a11l.rns t », mai s leu1· ferons com­
prendrn que le sa lu~ <le la Frandre et de_ la 
Wallonie n'est possible que dans le rétablis­
sement d'une Belgique nouvelle, dans 
laquelle, Lion flamand et Coq wallon pour­
ront poursuivre de glorieuses <lestmécs, 
sans heurt et sans froissement et, po11r cela, 
il nous faut l'union par la séparation libre­
ment consentie de part et d'autre, 

- ? ? ? 
- Nons y reviendrons 

P. V. 

ARRETE 
concernant l'achat et la vente ainsi que tout autre 

mode d'acquisition des objets d'équipernent mi­
litaire, e tc, 

~ 1•r. - L'achat et la vente amsi que tout autre 
mode rl '~ cquisition, même à. titre gratuit d'étoffes 
pour uniformes, d'uniformes ou de parties d'uni 
formes ainsi que d'objets quelconques d'équipement 
militaire, sonL interdits aux habitants des territoires 
occupes. Seuls, les q Gouvernements» et les ~ Kom­
mandanturen » peuvent autoriser, en faveur de cer­
taines personnes ou maisons, des exceptions suhor­
donuées à des conditions spéciales. 

§ 2. - (.luiconque aura enfrE>int les ù1~po~ilions du 
§1er, sera puni soit d'un empnsonnement de 3 ans 
au plus et d'une amende pouvanlatleiniire5000 marcs, 
soit d'une de ces deux peines, à rnoms, toutefois, 
qu'11ne peine plus élevée ne doive êt1 e appliquée en 
verlu des dispositions pénales générales. 

En outre, on pourra prononcer la confiscation des 
objets acquis par le contrevenant à l'en1·ontre de la 
présente interdiction 

Les tr1bu1wux et commandants militaires allemands 
connaîtront des infractions au présent arrêté 

§ 3. - Restent en 1vwur les d1~positions ana­
logues mais d'une po~plus étendue, prises par 
les commandants, « Gouvernements», etc., places 
sous mes ordres. 

Brnssel, le 9 juillet i918. 
Der Generalgouverneur in Belgien, 

Freiherr VON FALKENHA USRN' 
Genera loberst. 

-«0»-
AVIS 

concernant les examens 
des écoles normales moyennes 

L'avis du 28juin 1918 C. W. III 5891 (Bulletm Offi­
ciel des Lois et Arrêtés pour la Wallon1e, N° 54 du 
2 JUiilet 1918) est complété dans ce sens, qu'il sera 
aussi procéde, à l'école normale moyenne libre des 
Filles rie I~ 

1
Cro!x, rue Hors-Château, 61, à Liége, am 

examens d aspirant peofesseur agrégé, professeur 
agrégé, aspirante-r~g~nte et régente, ainsi qu'aux 
examens approfondis sur les langues germaniques. 

Namur, le 15 juillet i!)Hl. 
Der Verwaltungschef fur Wallonien, 

HANIEL 

-«0»-
AVIS 

Par arrêté C. W. V. 4603 pris à la date du 4 juil­
let 19 l 8_par Son Excellence M. le Gouverneur général 
en Belgique, i\I. Joseph STEVENOT, premier échevin 
est nommé bom·gmestre de la c001mune d'Alt-Habich, 
arrondissement de \'irHm. 

Namur, le 9 juillet 1918. 
Der Ven~altunE·schef für Wallonien, 

HANIEL. 
-<'Ol>-:-

AVJS 
Par arrêté C. W. V ~324, pris à la date du 29 juin 

1918 pa~· Son El:cellence M. le Gouverneur général 
en Belgique, M. Alexandre DENIS, secrétaire commu­
nal, a été nommé bourgmestre de la commune de 
i\hrwart, dans l'arrondissement de Neufchâteau. Il 
est autorisé à contin11er d'exercer ses fonctions de 
secrétaire communal 

Namur, 10 jmllet 1918. 
Der Yerwaltungschef für Wallèmien, 

HANIEL. 

Chronique Liégeoise 

Ventes de, cha1·ite. 
Jusqu'au 20 juillet inclus, ont lieu ùans 

les salles <lU: Continental, des "Ventes fort 
originales <le fleul's et de légumeil au profit 
de l'OEuvre <lu Souper aux nécessiteu:x. et 
malades et <lu Cercle les XV. 

Tous les jours, d'accortes demoiselles ven 
dent avec leur plus grncieux sourire les fleurs 
exposées et ce qui ,·aut encore mieux, des 
légumes à des prix fort avantageux. Jugez­
en : carottes, 1 fr le kilo.; choux de Savoie, 
1 fr.; choux rouges, 2 fr. 50; oseille, 1 fr. 2~; 
rhubarbe, 1 fr.; 0~11011s, 1 fr.; salade, fr. 
0_25 pièce 

Gomme la vente est accessible à tous - la 
présentation du carnet <le ménage suffit 
vous pensr,z si toutes nos bl'aves ménagères 
affi uent. 

Il y a également, cha(1 ue jour, une vente â 
prix ré<lutts de charcuteri e fine, Je vian<le de 
bœuf et de porc à ~es prn très avantageux et 
un fivé o'clock tr~snivi. 
Service des de111./l!rtihme11taires. 

Penùant le mois de juin, ce service a pré­
levé 40 échantillons, soit 29 de lait, 4 de 
vmaigl'e, 3 de pudùing, 1 de sirop, 2 de 
farine de pois et fèves et 1 ùe cacao · 

38 <le ces échantillons ont éte reconnus 
falsifiés, vous entendez bien, " trente-huit n 
falsifications sur " quarante» marchandises!! 
notamment 14 éd1antil!ons de lait par écré­
mage et addition d'eau; 20 de lait par addi­
tion de 15 à 35 p. c. d'eau; 3 de vmaigre 
ùont la. teneur en acide acétique est de l ,~O 
i1231 p. c. au lieu de 3 p. c.; un de farine 
Je pois et fèves contenant des filaments et un 
très grand nombre <l'œufs gâtés. 

Je m étonne de ne pas voi1· figurer <lans 
ce Lie l ts te <les échantillo us de ciga1·ettes et de 
chicorée, dont il se fait un grand trafic 
actuellement au marché <ln lmt<li Je la place 
Verte; or, j 'ai vu des paquets de ce qu'on 
vendait pomptmsement sous le nom de chi­
corée extra, contenant des cossettes de bette­
raves torréfiées ou ùu " sable ,, mélangé :i 
2;) 0,'0 de ~l)icorée ! ! C. :.\I. 

---· bet ....... 

Chronique Carolorégie.nne 

Man oeuvres... électo 1·al es. 
La la1c1sation toQutc récente ùe l'hopital 

ci vil de Charlel'Oi est tt'ês commentée dans 
tous les milieux, mais elle a cer tainement 
fait perd1·e taule r~tenu e à cel'tains énergu­
mènes du parti c.lér1cal, lesquels répandent 
partout le bruit qu'an nombrn <les infirmières 
laiques qui ont 'remplacé les religtenses, 
figu·re - pour un traitement annuel de 
7000 fr. - M11 e Bnisse t, fille d'un <le nos 
plus sympathiques députes de l'oppositt0n. 

N'était les tt'istes moments que nous 
vivons, cette absunle calomnie passerait 
pour une ... manœuvre électorale ùe la der­
nière heure ; on en a du reste vn bien 
d'autres en mai 191~ et 1911 ! . . 
La séance des excuses. 

L'assemblée <les b9urgmestres <lu lundi 15 
juillet peut être dénommée .. «la séance <les 
excuses )) . 
~ous avons <lit dans un précédent numéro 

que le Comité Régtonal d'A.ltmentation avait 
défendu à ce1 tai11es com111unes, et notam­
ment à celle <le Châtelineau, <l'acheter des 
légumes en dehors de l'intercommunale des 
magasms communaux. 

Lorsque cette interdiction lui fut notifiée, 
M. Bina ni, bourgmestre de Ghatelineau, 
apostropha MM. Devl't'UX et Jules Henin en 
leur reprochant d'organiser la famine. Ces 
messieurs avaient évidemment bondé d'indi­
gnation 

Or donc, le 15 couran 1 , après un échange 
de correspondances e.ntre le Comité d alimen­
tation de Chatelinean et le Comité <les maga­
sins communaux, l\Df. Binard et Devrenx se 
présentèrent des excuses réciproques 

Et voilà encore un incident termrn é. 
A rreslalions. 

M. le commissail'e <le police ùe i\leLlet et 
M. le brigadier Hermaut, de Bouffioulx, ont 
anêlé à son domicile à Bouffioulx, le sieur 
Henri :\1ichaux, qui, mis à la disposition <le 
l'auton té allemande ùe ~amur, a avoué être 
uu des auteurs de ]"acte de b1·i gan !age l{UI 

eut lieu il y a une qurnzame de jours, à 
Mettet. 

Le bandit a dénoncé ses complices, deux 

f 

sujets français habitant à Charleroi, rue du 
c.naher. 

Arrêtés aussitôt, sur la poitrine rie l'un 
d'eux, on pouvait lire cette phrase, tatouée : 
<i Je suis l'enfant du malheur. » 

Espérons que ce .1oli trio s.era mis pour 
longtemps Jans 1'1 rnpossihilité de nui1·e. 

G ll:ORG.EMTL. 

Locale P-1 Provinciale 

Ville de Namur. - Magasins Communaux 
La distribution des 1iouveaux carnets <l'alimenta 

tion (carnets rmiuves) se fera comme suit au Secré­
tariat de la Commission d'Approvisionnement rue 
Emile Cuvelier, 10, de 10 à 1 h. et de 3 à 5 h : ' 

Lundi ~ juillet, Numéros 1 ? 1000 
Mardi 23 » » 1001 à 2000 
i\Iercred1 24 » 2001 à 3000 
Jeudi 25 " » 3001 à 4000 
Vendredi 26 >> " 4001 à 5000 
Samedi 27 » >l 5001 à 6000 
Lundi 29 » » 6001 à 7000 
Mardi 30 » » 7001 et au-dessus 
Mercredi 31 » les retardataires. 

Se munir du carnet rose et de l'ancien carnet mauve. 
Tout. cban_gem~nt dans la composition du ménage 

devra e_tr.e signale. Les fraudes seront rigoureusement 
pourSUIVICS. 

A partir du i•• août, les autorisations actuelles de 
se faire remplacer ne seront plus valables. Pour en 
obtenir le renouvellement, il est nécessaire d'adresser 
une dem11:nde par écrit à la Commission, accompagnée 
d'un ~ert~ficat mot1\'ant l'empêchement invoqué. Ces 
autorisations ne seront accordées qu'except1on­
nellement. 

Le prix du carnet est fixé à 0;25 fr. Prière de se 
munir du compte exact. 

qn ne prendra pas d'inscription pendant la distri­
bution des carnets et les personnes qui ont omis de 
se faire inscrire voudront bien se présenter au bureau 
du Secrétariat à partir du jeudi 1 or août. 

Namur, le 18 juillet 1918. 
Commission Communale d'Approvisionnement, 

Le Président, G. DEfOMBAY. 
-«07J-

Théàtt•e de Namm• 
Dimanche 28 juillet 1918, à 7 heures 

""'t'V" .E::R. T~E::"R 
avec i\Ine DARNAY, i\IM. CLOSSET et DESCAMPS. 

Prii: des Places : Stalles, baignoires, 1 res loges, 
balcons, 6 frs ; - Parquets, 2des !'lges 4 frs. 50· -
2d•• loges de côté, 3 frs. 50; - Parterrès 3m"' loges 
2 frs. 50; -Amphithéâtres, ifr 25; - Par ;dis, Ofr. 75'. 

L'oc.ation ouverte chez Ill Casimir, 13, rue Emile 
Cuveher. Les enfants paient place entière. 

TH6ATRES, SPECTACLES 
- o ET CONCERTS o -

NA1"IUR-PA.LAL:E, Place clc la Station . 
Matinée à 4 h. -o- Soirée à 7 h. 

Programme du 19 au 25 juillet 
An cinéma: « L'Affaire Routh », grand drame en 

4 parties; - La Famille l\losselman , vaudeville en 
3 parties; - L'Enfant et le Lion, comique; - L'Api-
cu1ture, documentaire. , 

Au music-hall: «Les Riovas », mélange acl; -
« Les Bragards , , acrobates sur piédestal. 

-«o~-

Concert -- ROYAL l\fUSIC-HALL, -- Cinén1a. 
\F. CounToY), Place de la Gare, 21 

Programme du 19 au 25 juillet 
~u ciné na : «Face à la i\lort », grand drame sen­

sat10nnel en 4 parties, joué par Marguerite Ferida; 
- Divers films comiques et documentaires des plus 
inlèressants. 

Au music-hall: « Les York Duo », roi du Step; -
<1. Depelchin », diseur à von:. -

Dit•eetion de la 
Di8eouto - Gesellsehaf't à Bel·Iin 

Socié té en commanàite par actions 
établie à Berlm 

'Sncwrsale de el à Anvers: rue Oudae11, .26. 
- «0•-

Nonobstant toutes les difficultés, notamment celles 
résultant du manque toujours grandissant de per­
sonnel, la direct10 u tle la Oisconto-Gesellschaft est 
parvenue à r éaliser un bilan dont les résultats dé­
passent de Jorn ceux de n'importe quel exercice anté-
rieur. · 

Le dividende dont, déJà l'année dernière, le taux 
avait attelllt celm d'ava11t la guerre, soit 1U p. c., a 
été lixépour 1!:H7. à 11 p. c. 

11 a été réparti 34,00U,UUO de mark contre 30 mil­
hens de mar.k l'a1111ée dermère. 

Le capital a ete porte de ilUO millions à 310 millions 
de mark, augmentat10n rentlue 11écessa1re par la fu­
s10n d' u11e sene d'autres banques, parrru lesquelles 
Il convient de citer, en premier lieu, la ,\Jagdeburger 
llankverern, au capital de 17 millions, d'autre part, 
les réserves ont passé de 120 à 134 millions de mark, 
de sorte que le capital el les réserves réunis se chif­
frent actuellement par 4!4 millions de mar.k. 

Ce sont les opérations tl'escompte et d'intérêts qui 
ont contribué, dans la plus large mesure, am: 
bénélices. 

L'augmentation des dépô-ts, qui, de 1,64.4,6 mil­
lions, ont progressé à 2,870,2 millions dt: mark, a 
été tellement considérable que, malgré la diminu­
tion de l'écart entre la somme des rntérêls au débit 
et au crédit, il n'en est pas moins résulté un surcroit 
de bénélices ei:traordmairemcnt élevé. 

De même, le compte commisswns a donné un 
excédent de bénéfices de 2 millions de mark, com­
parativement à l'exercice précèdent. 

D'entre les autres profits, il la ut citer principale­
ment les dividendes de la Norddeutsche Bank à 
Hambourg et de la A. Schaaffhausen'scher Bank­
verein, dont les actions d'un montant respéctif de 
80 et de 100 millions de mark, se trou-Yent entièr e­
ment entre les mains de la Disconto-Gesellschaft. 

La Norddeutsche Bank a réparti, comme l'année 
précédente, 6 mill10ns de mark ( 10 :g. c. ), e t la A. 
~chaaflhausen'scher Bankverem 7 millions de mark 
(7 p. c.), contre 5 millions de mark l'année précé­
dente. 

Les frais généraux ont très considérablement 
augmenté, surtout par suite des augmentations 
d' appomtements accordées en vue du renchérisse­
ment de la vie et des allocations faites, pendant la 
durée de la guerre, aux employés sous les drapeaux; 
ces subsides ont dépassé déjà la somme de 9 mil­
lions de mark. 

Néanmorns, 11 a été réalisé.un bénéfice net de 40,4 
millions, contre 36,9 m1lhons de mark en 1916. 

Le roulement total, tel que le présente un seul 
côté du Grand-Livre, accuse une augmentation par­
ticulièrement frappante. 

Il se ctùffre par 112,5 milliards, contre 77 ,3 en 
1916, et si l'on y ajoute les chiflres respectifs de la 
Norddeutsche Bank et de la A. Schaatlhausen'scher 
Bankverein, le capital global de la Uisconto-Gesells­
chaft a donné lieu, en 1917, à un roulement total de 
145,5 milliards de mark d'un côté du Grand-Livre, 
contre 105,9 milliards en 1916. 

Pendant l'année écoulée~ le Disconto-Gesellschaft 
a considérablement étenau son champ d'activité, 
tant à l'Est qu'à l' Ouest. 

La création de nouvelles succursales à Konigsberg, 
Tilsit, Danzig, Stettin, Posen et Hanovre , fut décidée 
au printemps et graduellement mise à exécution; 
puis, en automne, eut lieu la fusion de la Magdebur­
ger Bankverein, de la Westfaetisch-Lippische Verein­
bank à Bielefeld, de la Westdeutche Vereinhank 
Kom.-Ges. A. ter Horsl et Co à Munster, de la Gro­
nauer Bankverein Ledeboer, ter H'lrst et Co, à 
Gronau et de là Rheiner Hankverein Ledeboer, 
Dr1essen et Co, à Rb.erne. Aux nombreux _établisse­
ments des banques précitées, se sont substitués ceux 
de la Disconto-Gesellschaft. 

Le ra~port examine, de façon détaillée, la siluaLio!1 
éconoonque générale de I'Allemagne1 à laquelle 11 
consacre une série d'obsenations qm méritent l'at­
tention. 

Entre autres, il fait ressortir les conséquences fu­
nestes qui rés1:1lteraient de l'introduction d'un prélè­
vement sur la fortune dans le but d'alléger le fardeau 
des dettes de guerre, et revendique la levée de tou­
tes entraTes au libre exercice du commerce et de 
l'industrie. 

Un supplément au rapport donne un intéressant 
tableau des fluctuations des cours du change dans 
les pays belligérants, du 1 •r mars 19li à fin mars 

1918; les écarts sont indiqués en pour cents par rap­
port au pair. 

Bilan au 31 dicembre 1917 
ACTIF. 

Espèces en caisse, espèces étranières, coupons, 
avoir chez les banques d'émission et caisses da 
compensation M. 218,40~,4il.85 

Portefeuille (effets de commerce 
et bons du Trésor non pro­
ductifs d'intérêts) 

Notre avoir auprès d'autres ban­
ques et banquiers 

1,618,~13,211.93 

i31 ,3!15,980.80 
Reports et avances sur valeurs 

négociables en Bourse 289,0i7,i53.56 
Avances sur marchandises et docu-

ments dont il est couvert à la 
date du bilan 

a) par des marchandises, lettres 
de voitw·es ou certificats de d&­
pô ts 

b) par d'autres garanties 
Porte-feuille, titres 
a) Emprunts et bons du Trésor de 

l'Empire et des Etats fédéraux 
b) Autres titres engageables à la 

Reichsbank ou à d'autres ban­
ques centrales 

c) Autres titres cotés en Bourse 
d) Autres titres 
Participations financières 
Participation à la Norddeutsche 

29,664,671.34 

7 ,377, 758.96 
20,520,874.23 
77 ,394,256.43 

64,273, 950.28 

3,444,801.69 
7,332,061.73 
2,343,442. 73 

45,503,189.89 

60,000,000.-Bank in Hamburg, à Hambourg 
Participation au A. Schaafhausen-

s' che llankverein A. G. 100,000,000.-
Participations permanentes à d'au­

tres banques et banquiers 
Débiteurs en comptes courant 
a) couverts 

54,167,999.9i 
665,266,486.56 
464,021,289 60 

dont il est couvert en titres né-
gociables en Bourse 206,066,398.80 

b) non counrts 201,243,196.95 
En outre débiteurs par aval ou 

caution 206,883,02g.81 
Portefeuilles titres de la Caisse de 

retraite el autres fondations 
Mobilier 
Immeubles de la Banque à Berlin 

et chez les succursales 
A déduire àypothèque sur ter­

rains: 
Unter den Linden 33/34, Linden-

gasse et Charlottenstrasse 37/38 
Coblence 
Danzig 
Stettin . 

Autres immeubles : 
Terrains Behrenstrasse 21/22 et 

Franzoesische Strasse à Berlin, 
ainsi qu'à Bielefeld, Essen, 
Mülheim et Munster 

PASSIF. 
M. Capital entièr. versé 

Réserve générale légale 
A ajouter virement sur le compte 

de profits et pertes de 1917 
Réserve spéciale 
Créditeurs divers 
a) Engagements e11 compte « Nos­

tro » 
b) Crédits à la disposition de notre 

clientèle chez des tiers 
c) Avoirs des banques et ban­

quiers allemands 
d) ~ép_ôts en comptes sans com­

mission: 
1. Echéant endéans les 7 jours 
2. Ech~aut à plus de 7 j. jusqu'à ~ 

3 m01s 
3. Echéant après 3 mois 
e) Autres créditeurs : 
1. Echéant endéans les 7 jours 
~. Echéant à plus de 7 j. jusqu'à 

3 mois 
3. Echéant après •mois 
Acceptations et chèques: 
a) Acceptations 
b) Chèques en circulation 
En outre: 
Engagements pour avals et cau­

tions 
Caisse de retraite David Hansemann 
A ajouter virement sur le compte 

de profits et pertes 1917 
Fondat. Adolph von Hansemann 
Fondation Schoeller 
Fonrlat. Dr Arthur Salomonsohn 
Fondat. Dr P. U. Fischer 
.A.utres fondations en faveur du 

personnel 
Dividendes des années antérieures 

non réclamés 
Réserves pour l'impôt sur le~ ta­

lons d'actions 
A a1outer virement sur le compte 

de profits et pertes de 1917 ' 
Dividende 11 p. c. sur 310,000,000 

de marcs 
Tantièmes aux administr. 
Participation des associés gérants 

aux bénéfices 
Solde à nouveau 

6,616,661.65 
1.-

· 31,456,94~.iiO 

5,000,000.-
220,000.-
153,000.-
10,0QO.-

7 .851, 768. 79 

3,429,597, 781.24 

310,000,000.-
108,052,546.U 

947,U>a.76 
25,000,000.-

2,870,248,432.83 

35,221,656.50 

~,597,268.82 

272,946, 7.W.89 

616,875,521. u 
542,647,242,37 
41U08,455.29 

864,492,242.56 

33, 108,456.80 
16,945,838.4.Ci 

60,062,325.82 
8,346,S36.6~ 

206,8&3,0~9.Si 
4,928,199.-

400,000 -
440,476.50 
276,709,40 
62,460.15 
51,539.-

7t6,853.15 

415,068.-

575,020 -

310,000.-

34.,100,000.-
1,028,436.0i 

3,312,105.26 
292,619 _47 

M. 3,429,597,781.!.t 
Ce bilan ne renferme pas les chiffres de celui de 

notre succursale de Londres. 

Comptes de profits et pertes 1917. 

DOIT. 
Frais i:-énéraux inclus tantièmes 

aux employés M. 
Impôts et contributions 
Bénéfice net à distribuer 

22,430,834.92 
3,6t4,290.67 

40,390,61' 50 
-------

Report de 1916 
Coupons 
Dhidendes périmés 
Commissions 

M. 
AVOIR. 

M. 

Escompte et intérê ts 
Participation à la Norddeutsclie 

Bank in Hamburg, à Hambourg 
Partic1pat1on au A. Schaafhausen'sche 

Bankverein A.-G. 
Pi}.l'ticipatio a1 permanentes à d'au­

tres banques et banquiers 

66,435, 740.09 

1,236,2~.49 
769,988.33 

13,501,600 54 
35,264,075.47 

6,000,000.-

7,000,000.-

2,663,849.26 

• M. 66,435,740.09 
Ce compte ne renferme pas les proits et pertes do 

notre succursale de Londres. 

AINOICES 
--- .. _. ·- - - ·----~ 

LES GRELL Y, danseurs mondains 
actuellement au SELECT de Namur, donnent le~ons 
de danses modernes, de 3 à 11 heures. 657! 

DOlLOUDf" r:~r~~~~~:r~!fé JI '' D :s.25 tr.1epaquet 
L'analyse faite par le Dr A. Dupont, direttaur llu 

Laboratoire l\lédical de Bruxelles, a prouT6 lfll• H 
produit est ei:empt d'éléments nuisibles. 

Pour le gros s'adresser 511'1 

MAISON HOLLANDAISE 
30, 1:ue Saint-Nicolas, Namur 
------ ·- -----~----------

FERS A CHEVAL 
F'ERS MÉTAUX TUYAUX 

Vve Encher-Gérard et Fils 
98, rue Salnt-J.Wleolne, '!8, 1'1.&lllUB 

4938 

CARRELAGES 
Nombreuses occasions chez COLLBTTB 
181, avenue Couronne, 181, BRUXELLES. 5787 

fQ""'WMD'R'W'+ '* 

1 S:E~~~!r~~LEJ1· 
Gros Stock: 

53, avenue du Port, Bruxelles 6411 

• . 


